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DÉMARRÉE en mai 2016,la campagne sucrière deSucaf-Gabon a pris fin audébut du mois dernier, àOuellé, site de productiondu sucre gabonais dans leHaut-Ogooué. A cet effet,une manifestation a été or-ganisée, le samedi 26 no-vembre 2016, en faveurdes agents de la société, parla direction générale, pilo-tée par Christian Noël Re-nardet. Ceci pour offrir unpetit moment de détente àchaque sucrier, après cinqmois de dur labeur dans leschamps de canne à sucre.Même si ladite campagnen'a pas donné les résultatsescomptés en rapport avecles objectifs de l'em-ployeur, la hiérarchie et lesagents sont restés opti-mistes quant aux défis de lacampagne à venir. Il n'endemeure pas moins que,pour la cinquième annéeconsécutive, la société n'apas atteint ses objectifs entermes de production desucre. « Malgré une amélioration
de 1 088 tonnes de sucre par
rapport à l'année 2015,
notre déficit de production
s'élève à 1 535 tonnes de
sucre par rapport à l'objec-
tif initial de 26 144 tonnes.
Cette année, la récolte a été
bonne car, non seulement
nous avons dépassé notre
objectif de récolte avec 316
715 tonnes, mais nous avons
dû laisser plus de 15 000
tonnes de sucre dans les
champs, à cause des pluies
précoces qui ne nous ont pas

permis de tout récolter », aexpliqué M. Renaldet.La manifestation de laSucaf au Foyer des travail-leurs, a été rehaussée par laprésence du secrétaire gé-néral de province, SylvainMayene, des autorités dé-partementales et du direc-teur provincial du Travail,Obiang Ovono. A cette occasion, M. Renal-det a félicité les agentspour le travail abattu, no-tamment le département"Culture" qui, non seule-ment a fait les meilleurs ré-sultats de production decanne à sucre, mais égale-

ment a observé le respectscrupuleux des itinérairestechniques de culture etl'introduction de nouvellesvariétés. Il a aussi tissé leslauriers au département"Usine", pour avoir enre-gistré les plus gros inves-tissements au cours desdeux dernières années, quiont connu la perfection, entermes de préparation dela canne, de la performancedes moulins, des chau-dières, de la fiabilisation dudécanteur et des filtres àboue, de la régulation del'évaporation, de la récupé-ration des eaux condensées

et bien d'autres. 
GESTION DES PROCESS•Pour la direction, le défi àrelever se situe dans la ges-tion du process de fabrica-tion du sucre. « L'efficience
de l'usine ne peut provenir
que d'un respect scrupuleux
des process de fabrication,
d'un respect scrupuleux des
entretiens préventifs et de la
maintenance, d'une vigi-
lance pro-active dans le
suivi des paramètres chi-
miques, physiques et ther-
miques issus de la
régulation ou analysés par
le laboratoire. Car, avec plus
de 5 milliards de francs de

pertes cumulées depuis 5
ans, un taux d'endettement
qui met en péril la survie de
l'entreprise, l'avenir n'est
pas radieux si nous ne par-
venons pas à améliorer nos
performances », a insistéChristian Noël Renaldet.Non sans décliner le chal-lenge pour 2017: « Récolter
340 000 tonnes de canne à
sucre, produire 28 492
tonnes de sucre et dévelop-
per la commercialisation du
sucre premium avec la
chaîne Yimaz », a-t-il souli-gné.Pour sa part, la chef du per-sonnel, Marie Rose Mbou,

s'est dit satisfaite de cequ'aucun accident tragiquen'ait été enregistré aucours de cette campagne.Ce qui prouve selon elle, laprise de conscience dechaque travailleur en ma-tière de sécurité du travail.A leur tour, les employésont, par la voix de leur dé-légué, reconnu leurs insuf-fisances lors de cettecampagne qui n'a pas at-teint les objectifs. « Notre
entreprise, complexe agro-
industriel, a besoin d'un per-
sonnel digne et aguerri pour
atteindre ses objectifs. Cette
dignité passe inéluctable-
ment par la formation qui
doit occuper une place pré-
pondérante dans le dévelop-
pement durable et efficace
de notre entreprise face au
défi de la mondialisation... »,a déclaré Philippe Kad-joula.De la privatisation de la Su-suho en 1998 à nos jours, leprix du sucre est resté sta-ble. Cependant, si celui-ciarrange le consommateur,ce n'est pas le cas pour laSucaf qui a vu l'introduc-tion d'une TVA à hauteurde 10% , ce qui réduit samarge. Car, selon l'entre-prise, l'Etat qui avait signéune reprise des charges ré-galiennes sur son budgeten 1999, n'a pas tenu pa-role. En dépit de toutes les diffi-cultés que connaît cette en-treprise en matière decharges de transport, detaxes et autres, elle a été lapremière entreprise agro-industrielle à obtenir lacertification Iso 22 000 en2015, laquelle a été confir-mée cette année.

Sucaf célèbre la fin de la campagne, mais des défis 
majeurs l'attendent

Franceville/Vie des entreprises

N.O.
Franceville/Gabon

Le directeur général de Sucaf-Gabon, Christian Noël Renaldet, est déterminé à relever le challenge de la pro-
duction du sucre. Photo de droite : La cérémonie a été rehaussée par la présence des autorités locales.
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La moisson a été néanmoins bonne pour 
les agents de la Sucaf.
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La campagne 2017 est prometteuse.
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Ancien patrimoine de la
Comilog rétrocédé à l'Hô-
tel de ville de Moanda, le
marché municipal a été le
théâtre  d’une opération
de casse des box érigés
par des squatteurs sur les
ruelles piétonnes. Cette
destruction fait suite à la
mise en route d'un projet
de modernisation de cet
espace commercial.LA mairie de la commune deMoanda, chef-lieu du dépar-tement de la Lébombi-Léyou,a récemment procédé à ladestruction des boxconstruits aux abords desruelles pavées du marchémunicipal. Cette opération sesitue dans le cadre de la mo-dernisation de cet espacecommercial, lancée par laprécédente équipe munici-pale. En effet, le conseil municipalde l’ère Jean Rémi Lépéman-goye, en plus de la pose despavés sur les artères du mar-

ché, avait fait construire unecinquantaine de box sur lesite qui abritait les anciensen planches. Ce qui a valu àcette infrastructure de figu-rer parmi les plus beauxmarchés du pays.Entre-temps, les commer-çants, dont les box avaientété détruits, ont été autorisésà construire d’autres de for-tune aux abords des ruellessecondaires, plus précisé-ment derrière le chapiteau

central du marché municipal,en attendant la livraison desnouveaux locaux. Mais mal-gré leur livraison, la squatté-risation des espaces libresdans le marché s’est poursui-vie parfois de façon anar-chique, rétrécissant un peuplus les  ruelles en pavé. Les commerçants, en effet,ont la mauvaise manie deconsidérer que la ruelle prin-cipale est une position stra-tégique, car elle est la plus

pratiquée par la clientèle. Ducoup, les hangars de vente defriperie et autres marchan-dises y ont poussé commedes champignons. C'est pour-quoi la mairie a décidé defaire le ménage dans ce « ca-pharnaüm », en  déguerpis-sant tous les squatters qui setrouvaient sur cet axe, sur-tout ceux détenteurs des boxjouxtant la barrière de la citéde la Comilog. Il était devenudifficile d’y circuler, les pas-

sages pour piétons étantpresque inexistants.En tout état de cause, selonses responsables, l’Hôtel deville de la commune deMoanda entend poursuivrela modernisation du marchémunicipal, vitrine de la ville,en y construisant des bâti-ments à deux niveaux, danslesquels seront logés des boxplus modernes. Une étude defaisabilité est en cours pourle choix de la nature des bâ-

timents à même de désen-gorger un marché qui se faitde plus en plus petit pourune ville d’une populationavoisinant les 60 000 habi-tants. La seule alternativereste donc les bâtiments àdeux niveaux, comme dansles grands marchés de Libre-ville, notamment ceux deMont-Bouët, de Nkembo etd’Oloumi. Le projet devraêtre réalisé certainementdans le cadre d'un partena-riat public-privé, le budgetde la mairie s'avérant insuffi-sant. Toujours selon les sourcesconcordantes, les premierscoups de pioches des travauxde construction des nou-veaux box vont être donnésd’ici peu. Mais, entre-temps,que fait-on des nombreuxcommerçants qui vivaient deleur activité commerciale,surtout en cette période decrise ? L’espace disponibledéjà qui est occupé par d’au-tres box de fortune pourra-t-il accueillir tous lesdéguerpis ? Le maire LaurentLandji se veut rassurant, af-firmant que les dispositionsseront prises à cet effet.

Destruction des box au marché municipal
Moanda/Commerce

Claude-Médard MINKO
Moanda/Gabon

Une commerçante assiste, impuissante, 
à la destruction de son box.
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D’autres commerçantes essayent de récupérer 
ce qui peut encore l’être.
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